
La Première Croisade

La ville de Jérusalem est un haut lieu de pélerinage chrétien depuis le IVème siècle : en 313
l'édit de Milan instaure le christianisme comme religion officielle. Un de ses initiateurs,
l'empereur romain Constantin, fait construire la basilique du Saint
Sépulcre . 
Les sites symboliques de l'histoire de Jésus Christ deviennent de lieux de pélerinage importants
: en premier lieu donc le Saint Sépulcre, érigé au dessus de son tombeau, mais aussi la grotte
de sa naissance, à Béthléem, ainsi que le fleuve du Jourdain dans lequel il a été baptisé. La
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région toute entière est considéré comme une Terre Sainte par les chrétiens d'Occident, et
devient un lieu de pélerinage très fréquenté. Les dangers et aléas de la route n'arrêtent pas les
pélerins les plus fervents, qui voient là un moyen d'appliquer les paroles du Christ :
&quot;Quiconque abandonnera son père, sa mère, son épouse, ses enfants et ses champs à
cause de moi, recevra le centuple et possèdera la vie éternelle&quot;.

 Personnages de l'arbre généalogique concernés par cet évènement : 

    -  Eudes le Maire dit de Chalo Saint Mard , pélerin de Jérusalem pour le roi de France Philippe Ier. Il part pour trois ans à partir de 1097, s'agenouille devant le St Sépulcre en août 1099, et revient vers 1100 à Etampes. 
    -  Ansolde de Saint Mard , fils d'Eudes le Maire, parti en 1099 avec le Duc de Normandie Robert De CourteHeuse. il rejoint Godefroy De Bouillon pour affranchir les lieux saints de Jérusalem. 
    -  Hardouin de Saint Mard, neveu d'Eudes le Maire et cousin d'Ansolde, meurt au Proche-Orient lors de cette croisade.
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Conquise en 614 par les Perses Sassanides, la ville est prise en 637 par les musulmans. Lecalife Omar respecte les symboles sacrés de la ville, les fidèles du prophète Mahometreconnaissant le caractère sacré de l'enseignement de Jésus. Charlemagne parvient à négocierle maintient des pélerinages chrétiens dans la ville, deux monastères y sont édifiés. Lesmonastères sont alors nombreux et émaillent la route pour faciliter le  voyage des fidèles, lepassage étant permis par les musulmans contre paiement de péages et divers tributs.Mais en 880, le pape Jean VIII énonce un principe selon lequel les guerriers morts encombatant les infidèles sont assurés de la vie éternelle. Beaucoup de pélerins se lancent surles routes, les relations entre chrétiens et musulmans sont de moins en moins pacifique.

Le pélerinage vers Jérusalem est vraiment compromis au Xème siècle par l'évolution de lasituation dans la région. La ville est conquise vers 996 par les Fatimides, et le Saint-Sépulcreest détruit en 1009 par le sultan d'Egypte El-Hakim. D'autre part, les Turcs Seldjoufidesenvahissent la Palestine en 1071, interrompant le passage des pélerins, et menacent l'EmpireRomain d'Orient. L'Empire Byzantin est en conflit avec les occidentaux depuis deux siècles, la chrétientéoccidentale se démarquant du culte orthodoxe, que ce soit au sujet de la controverse desiconoclastes (VIIIème siècle), de l'ajout du filioque au crédo sous Charlemagne (&quot;seuleune âme chrétienne peut être sauvée&quot;), ou encore en 1054 avec l'excommunicationmutuelle du pape et du patriarche de Constantinople. Au mois d'août 1071, l'armée byzantine de Romain IV Digoène est défaite par les armées turcsdu sultan Alp Arslan à Manzikert (actuelle Malazgirt). Les Turcs Seldjoukidess'établissent à Nicée en 1078, et y fondent un royaume en 1081.L'Empire Byzantin sollicite l'aide des chrétiens d'Occident. En 1095, alors que les Turcs provoquent la colère des chevaliers en barrant l'accès à Jérusalem aux pélerins, le pape Urbain II  décide de répondre à la demande de l'Empereur de Constantinople Alexis Ier. Le 27 novembre de cette même année, lors d'un prêche public, au dixième jour du Concile de Clermont  (Auvergne), il lance un appel pour aider Byzance et libérer les lieux Saints. Le pape demande aux soldats de se marquer au signe de la croix.Son discours (voir ci-contre) électrise l'assemblée, qui se lève au cri de &quot;Deus le volt  ! &quot; (Dieu le veut), qui deviendra le cri de ralliement général.
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Extrait du prêche d'Urbain II - d'après l'Histoire des Croisades de Foulcher de Chartres - 1105...&quot;Il est urgent, en effet, que vous vous hâtiez de marcher au secours de vos frères qui habitent en Orient,et ont grand besoin de l'aide que vous leur avez, tant de fois déjà, promise hautement. Les Turcs et les Arabes se sont précipités sur euxn ainsi que plusieurs d'entre vous l'ont certainement entendu raconter, et ont envahi les frontières de la Romanie, jusqu'à cet endroit de la mer Méditérannée, qu'on appelle le Bras de Saint-George, étendant de plus en plus leurs conquêtes sur les terres de Chrétiens, sept fois déjà ils ont vaincu ceux-ci dans des batailles, en ont pris ou tué grand nombre, ont renversé de fond en comble les églises, et ravagé tout le pays soumis à la domination chrétienne. Que si vous souffrez qu'ils commettent quelques temps encore et impunément de pareils excès, ils porteront leurs ravages plus loin, et écraseront une foule de fidèles serviteurs de Dieu. C'est pourquoi je vous avertis et vous conjure, non en mon nom, mais au nom du Seigneur, vous les hérauts du Christ, d'engager par de fréquentes proclamations les Francs de tout rang, gens de pied et chevaliers, pauvres et riches, à s'empresser de secourir les adorateurs du Christ, pensant qu'il en est encore temps, et de chasser loin des régions soumises à notre foi la race impie des dévastateurs. Cela, je le dis ç ceux de vous qui sont présents ici, je vais le mander aux absens; mais c'est le Christ qui l'ordonne. Quant à ceux qui partiront pour cette guerre sainte, s'ils perdent la vie soit pendant la route sur terre, soit en traversant les mers, soit en combattant les Idolâtres, tous leurs péchés leurs seront remis à l'heure même : cette faveur est si précieuse, je la leur accorde en vertu de l'autorité dont je suis investi par Dieu même.Quelle honte ne serait-ce pas pour nous si cette race infidèle si justement méprisée, dégénérée de la dignité d'homme, et vile esclacve du démon, l'emportait sur le peuple élu de Dieu tou-puissant, ce peuple qui a reçu la lumière de la vrai foi, et sur qui le nom du Christ répand une si grande splendeur ! Combien de cruels reproches ne nous ferait pas le Seigneur, si vous ne secouriez pas ceux qui, comme nous, ont la gloire de professer la religion du Christ ? Qu'ils marchent, dit encore le pape en finissant, contre les infidèles, et terminent par la victoire une lutte qui depuis longtemps déjà devrait être commencée, ces hommes qui jusqu'à présent ont eu la criminelle habitude de se livrer à des guerres intérieures contre les fidèles; qu'ils deviennent de véritables chevaliers, ceux qui si longtemps n'ont été que des pillards, qu'ils combattent maintenant, comme il est juste, contre les barbares, ceux qui autrefois tournaient leurs armes contre des frères d'un même sang qu'eux; qu'ils recherchent des récompenses éternelles, ces gens qui pendant tant d'années ont vendu leurs services comme des mercenaires pour une misérable paie; qu'ils travaillent à acquérir une double gloire ceux qui naguèrent bravaient tant de fatigues, au détriment de leur corps et de leur ame.Qu'ajouterai-je de plus ? D'un côté seront des misérables privés des vrais biens, de l'autre des hommes comblés des vraies richesses; d'une part combattront les ennemis du Seigneur, de l'autre ses amis. Que rien donc ne retarde le départ de ceux qui marcheront à cett expédition; qu'ils afferment leurs terres, rassemblent tout l'argent nécessaire à leurs dépenses, et qu'aussitôt que l'hiver aura cessé, pour faire place au printemps, ils se mettent en route sous la conduite du Seigneur.&quot;

Outre un appel à la libération de la Terre Sainte, les chrétiens sont appelés à suspendre leursluttes fratricides et leurs actes de brigandage : ils doivent cesser leurs guerres privées pours'unir contre les &quot;infidèles&quot;.Adhémar de Monteil, évêque du Puy en Velay, est désigné chef spirituel de la croisade,Robert d'Arbristan est le premier noble à se rallier à la cause.Les pères conciliaires et les Barons sont chargés de publier l'appel d'Urbain II. Le papelui-même prêche la croisade jusqu'en juillet 1096 : il passe à Limoges, Angers, le Mans, Tours,le Poitou et le Bordelais.
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Pour favoriser l'enrôlement des volontaires, le pape délie les serviteurs et vassaux quiparticipent de leur serment de fidélité envers leur seigneur pour toute la durée de la croisade :pour les milliers de pauvres assujettis, il s'agit là d'une occasion inespérée de s'affranchir et dedevenir riche ! De plus, l'indulgence plénière, c'est-à-dire le pardon de tous les péchés, estaccordé aux croisés. Ils ne peuvent en outre être jugés en cas de crime que par un tribunalecclésiastique, indulgent envers les crimes commis pendant la croisade. Raymond IV deSaint-Gilles , prince leplus riche d'Occident, obtient le commandement de l'armée. Le départ est fixé pour le 15 août1096, le jour de l'Assomption.L'appel du pape intervient dans un contexte extrémement favorable : l'Occident garde enmémoire les invasions hongroises et sarrasines, les guerriers sont contraints depuis lerenouveau religieux de l'an Mil à codifier les combats et respecter la trêve de Dieu. Lapopulation s'accroit grâce à ces temps de paix relatifs, les cadets des familles nobles voient làun terrain favorable à leurs envies d'aventures.

Les premiers à se laisser entrainer par l'élan de la croisade sont les pauvres et les paysans. Ilssont environs 15 000, hommes, femmes, enfants, vieux, jeunes et infirmes à se laisseremmener par un moine fanatique d'Amiens, Pierre l'Ermite. Celui-ci prêche en Berry,Orléanais, à Poissy où il est rejoint par le chevalier Gautier Sans-Avoir, en Champagne et en Lorraine.Subjugués par les prêches exaltés des prédicateurs itinérants, ils cousent des croix en tissu surleurs vêtements, ils deviennent les &quot;croisés&quot;.Le succès des prédications inquiète malgré tout Urbain II qui établit des règles d'enrôlement :les membres du clergé doivent avoir l'autorisation de leur évêque, les hommes qui viennent dese marier celle de leur épouse. Une fois le voeu de partir en croisade prononcé, il estirrévocable. 
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Emportés par leur élan, des dizaines de milliers de personnes partent dès le mois de mars. Ilssont sans protection armée, accompagnés de seulement quelques chevaliers. Un autre groupeprovenant d'Allemagne, menés par le même enthousiasme, descend par le Danube.

Ils sont très mal équipés,  avec peu d'armes et peu de ravitaillements. Des voleurs et criminelsrejoignent vite le cortège. Affamés, les croisés attaquent des villages pour trouver de lanourriture. Peu instruits, fanatisés par les prédicateurs, ils massacrent les communautés juivesrencontrés sur leur trajet, considérés comme les ennemis du Christ. 

Les régions traversées réagissent violemment à leur passage, des combats s'engagent. Lestroupes venant d'Allemagne organisent de véritables pogrom et de multiples pillages. Le roi deHongrie les fait massacrer. Ces épisodes sanglants marquent le début de l'antijudaïsme enOccident. Malgré tout, la plus grand partie d'entre eux rejoignent Constantinople, le 1er août 1096.Pierre l'Ermite ne contrôle plus ses troupes. Ils attaquent la ville de Selim, à la frontière del'Empire byzantin, pour piller les réserves de nourriture. Désireux de ne pas laisser camper trop longtemps ces troupes incontrôlables trop près deConstantinople, le Basileus de Constantinople, Alexis Ier Commène, leur fait traverser leBosphore pour rejoindre la Nicomédie. Se croyant invincible, Gauthier Sans-Avoir n'attend pasl'arrivée des troupes de chevaliers et mène les 25 000 croisés qui l'accompagnent à l'assaut deNicée. Le combat est bref, l'armée Turc et ses archers fait un véritable massacre. Seuls 3 000personnes survivent à la croisade des gueux, en parvenant à fuir sur des navires byzantins. 
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La croisade populaire s'achève, celle des Barons prend le relais. Ayant pris le temps de sepréparer, ceux-ci se mettent en route le 15 août 1096, selon les instructions d'Urbain II.Les souverains ne se joignent pas à l'expédition, la plupart étant excommuniés par le pape : Philippe Ierroi de France, Guillaume IIroi d'Angleterre, l'empereur Henri IV. Mais plusieurs grands prince occidentaux répondent à l'appel du pape. Les princes espagnolsn'étaient pas conviés, Urbain II voulant qu'ils se consacrent à la Reconquista.Quatre armées s'organisent :    -  les français du Nord menés par Hugues de Vermandois, frère de Philippe Ier et RobertCourteheuse, fils de Guillaume le Conquérant et duc de Normandie    -  les chevaliers de l'Est (Meuse et région du Rhin), menés par le comte Baudoin deFlandres  et sonfrère, Godefroy de Bouillon, duc de Basse-Lotharingie    -  les français du Midi, menés par Raymond IV de Saint Gilles, comte de Toulouse, héros dela Reconquista    -  l'armée italienne, commandée par Bohémond de Tarente, fils de Robert Guiscard, lenormand conquérant de la Sicile. Il est accompagné de Tancrède de Hauteville, son neveu.

Parmi eux de nombreux chevaliers dont Etienne de Blois, Robert de Flandres, Adhémar du Puy... Certains d'entre eux vendent leurs domaines pour financer l'expédition : Godefroy de Bouillon(qui vend son château de Bouillon à Otbert), Robert II de Normandie ... Les quatres arméesprennent chacune une route différente. Celle de Lorraine (Godefroy de Bouillon) passe par leDanube, celle de Raymond de Saint Gilles par la Lombardie, celle d'Hugues de Vermandoispasse par la vallée du Rhône, celle de Bohémond de Tarente avance directement versConstantinople.L'armée de Hugues de Vermandois arrive à Constantinople alors que Godefroy de Bouillon estencore aux frontières de l'Empire byzantin et Bohémond de Tarente sur les rives del'Adriarique. Pendant ce temps Raymond de Saint Gilles et Adhémar du Puy sont encore enFrance.Le Basileus Alexis Commène, désirant utiliser la croisade pour reconquérir les terre perdues deson ancien Empire, cherche à obtenir des princes occidentaux un serment de fidélité. Il veut àtout prix éviter que les croisés reprennent la Terre Sainte à leur compte.Hugues, le premier arrivé, prête serment. Godefroy atteint enfin Constantinople, mais tented'éviter de rencontrer le byzantin et cherche à gagner du temps : il attend les autres princes.Alexis interrompt alors le ravitaillement de l'armée du chevalier. Godefroy, après avoir menéces troupes au pillage cède à contre-coeur, et lui rend hommage. Il prête le serment de fidélitéattendu et lui promet de lui restituer tous les territoires repris aux Turcs qui appartenaientauparavant à l'Empire byzantin.Malgré tout, l'incompréhension règne entre les occidentaux et le Basileus : Alexis veut utiliserles croisés pour reprendre Antioche, tandis que l'armée d'occident a pour objectif la reprise dela ville de Jérusalem.L'armée la plus importante, menée par le comte de Toulouse Raymond de Saint Gilles - assistédu légat du pape Adhémar de Monteil - arrive enfin le 21 avril à Constantinople. Celui-ciannonce qu'il ne peut servir d'autre suzerain que le Christ, il limite son serment au respect de lavie et de l'honneur de l'Empereur.Quant à Bohémond de Tarente, il réclame le titre de Grand Domestique de l'Orient pour pouvoirprendre la tête des armées impériales. 
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Les armées enfin réunies se remettent en route. Ils traversent le Bosphore. Assistés destroupes byzantines, ils avancent vers Nicée. La route est parsemée des ossements desvictimes de la croisade populaire. Arrivés à Nicée, ils assiègent la ville à partir du mois du 6 mai 1097. Le siège dure un mois, lescroisés utilisent des machines de siège. Une armée Turc tente de dégager la ville de son étau,elle est vite décimée. De nombreux assauts son menés, en vain. Alors qu'il entament uneattaque décisive, le drapeau byzantin s'élève soudain sur la ville : le Basileus a négociésecrétement la reddition de Nicée, ayant utilisé sa flotte pour accentuer la pression sur leshabitants. Privés de leur victoire, les croisés sont mécontents. 
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Les troupes occidentales laisse l'armée byzantine prendre possession de la ville. La sensationd'être utilisé comme mercenaires par l'Empereur de Byzance s'accentue. Le malaise grandit encore lorsqu'Alexis ne tient pas sa promesse des mettre une arméesupplémentaire en assistance de la croisade.L'armée franque reprend la route.Alors qu'ils progressent vers la Terre Sainte, le Sultan turc Kilij Arslan 1er décide d'envoyerune armée composée de nombreux cavaliers à leur rencontre. L'avant garde de l'armée franqueest menée par Bohémond de Tarente. La bataille a lieu le 1 juillet 1097, dans les plaines de Dorylée.

Les troupes franques sont dominées dans le combat, mais l'arrivée du reste de l'armée et enparticulier des cavaliers menés par Godefroy de Bouillon pousse l'armée Seldoujkide à la fuite. Cette victoire ouvre les portes de l'Anatolie aux croisés.La traversée est terrible pour l'armée franque. Après les plaine de Dorylée, ils traversent laPhrygie. La situation est difficile d'autant plus que les Turcs pratiquent la politique de la terrebrûlée. Godefroy de Bouillon est blessé lors d'une chasse par un ours, Raymond de Toulousetombe malade. Atteignant alors des territoire montagneux et désertiques, ils endurent la faim etla soif, de nombreux chevaux ne survivent pas à l'épreuve. Leurs cavaliers se retrouvent à pied,portant seuls leurs lourdes armures. Les guides grecs fournis par les byzantins ayant eu du mala retouver leur route, ils sont considérés comme responsables de tous ces maux. Beaucoup decroisés meurent en route, les autres sont réduits à manger les chevaux morts de soif. 
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L'armée franque atteint Iconium le 15 août. Ayant refait leurs réserves d'eau et soignés leursblessés, ils se dirigent vers Héraclée, où ils affrontent quelsques troupes turques qu'ils mettentvite en déroute.Deux chemins s'offrent à eux pour aller vers Antioche : le plus court traversant les terresmusulmanes passe par le Taurus, et se prête peu au passage de grandes armées. Le plus longest celui choisi par l'ensemble des Barons et passe par des terres chrétiennes, tenus par lesArméniens.le chevalier Tancrède de Hauteville n'est pas d'accord avec le choix de la deuxième route : ilpart mener sa propre expédition en Silicie. Baudouin, frère de Godefroy en fait autant. Celui-ciabandonne la croisade. Thoros, prince d'Edesse, sans postérité lui offre de l'associer à sontrône en l'adoptant. Baudoin accepte, et s'empare en mars 1098 du trône, après une émeutepopulaire durant laquelle Thoros perd la vie. Il fonde alors le premier état latin d'Orient. Le reste de l'armée reprend sa route. Après le désert, ils doivent affronter les sentiers boueuxlongeant des précipices escarpés. Ils rejoignent Marash le 13 octobre. puis arrivent le 20octobre 1097 en vue d'Antioche, la capitale de la Syrie.
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La ville est défendue en premier lieu par le Pont de fer, sur l'Oronte, située à l'Est. Malgré sesdeux tours de protection, il estpris par les troupes d'Adhémar du Puy. Le butin est en partieconstitué de vivres et de bétails destinés à l'approvisionnement de la ville.Les protections d'Antioche sont importantes : elle est fortifiée par de hauts remparts d'oùs'élèvent 400 tours de guet, auxquelles s'ajoutent des défenses naturelles : accolée à unemontagne, la ville est ceinte par le fleuve d'Oronte. La cité est imprenable, un long siègecommence.Le siège est très long, il va durer sept mois. L'hiver rend le ravitaillement difficile, lesassiégeants souffrent de la famine. la saison des pluies est arrivé, la température estdescendue. On estime qu'un croisé sur sept meurt de faim. Le moral est au plus bas chez lescroisés, certains des plus importants d'entre eux sont tentés de fuir mais sont vite rattrapés :Robert de Courteheuse, Pierre l'Ermite en janvier, Etienne de Blois, ...D'après certaine chroniques, Bohémond de Tarente aurait ordonné que les espions turcssurpris dans le camp soient rôtis à la broche. Attaqués par les troupes turcs, les croisés gagnent des batailles qui remontent leur moral, aidéen cela par l'arrivée du printemps. L'approvisionnement du camp croisé devient plus facile,tandis que la famine s'installe dans la ville assiégée.  
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Désireux de se délier du serment fait à Alexis, Bohémond fait croire aux Byzantins que lesFrancs veulent se débarrasser d'eux : ils s'enfuient au plus vite, laissant le champ libre auNormand. Celui-ci en effet annonce qu'en raison de l'abandon du camp par les byzantins, il seconsidère comme délié du serment fait à l'Empereur Alexis. Malgré l'opposition de Raymond deSaint Gilles, il se fait promettre la ville par les autres Barons s'il parvient à y entrer en premier.Le 3 juin 1098, alors que la ville résiste encore au siège, elle est livrée aux croisés par Firouz.Celui-ci, probablement un Arménien, contrôle la Tour des Deux Soeurs. Des chevaliersnormands, dont Bohémond lui-même escaladent la tour grâce à une échelle. Entrés dans laville endormie, ils accèdent à la porte fortifiée qui est alors ouverte pour permettre l'accès augros des troupes. Tous les Turcs et Musulmans sont massacrés. e fils du gouverneur de la ville,Shams ad-Daulah, se réfugie à l'intérieur de la citadelle avec ce qu'il lui reste de ses troupes, etrésiste à l'assaut de Bohémond. 

Les croisés se retrouvent alors assiégés dans la ville, coincés entre les renforts turcs conduitspar Kerbogha, l'Atabey de Mossoul, et les troupes de la citadelle. La situation de l'arméefranque est périlleuse, de nouvelles désertions ont lieu parmi les chevaliers chrétiens. lesfuyards croisent la route d'Alexis Ier alors en route pour la ville, et pour justifier leur désertionannoncent que la croisade est perdue. Alexis, croyant la situation desespérée, face à l'ampleurdes troupes de kerbogha fait alors demi-tour. Cet acte est considéré par une trahison par lesfrancs restés à Antioche et affermit les prétentions de Bohémond sur la ville.La famine frappe de nouveaux les croisés assiégés dans la ville basse d'Antioche. Le moral deschrétiens est au plus bas, lorsqu'une série de visions inverse la tendance : le 10 juin un prêtremarseillais du nom de Pierre Barthélémy annonce avoir eu la vision de la Sainte Lance, quiserait enterrée dans la cathédrale de Saint Pierre, dans la ville. Des fouilles démarrent. Le 15juin, une pièce de fer est retrouvée par le prêtre. Malgré les suspicions de l'évêque Adhémar, legros de l'armée est persuadée de l'authenticité de la relique, qui a la réputation de rendreinvincible celui qui la porte.
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L'armée de Kerbogha de son côté souffre de dissension entre les différents émirs qui lacommandent. le 27 juin Bohémond envoie une ambassade discuter avec Kerbogha, qui exige lareddition sans conditions des chrétiens : la bataille est inévitable.Voulant profiter de son effet bénéfique sur le moral de ses troupes, Adhémar du Puy s'équipede la Sainte Lance. Les croisés portés par leur foi chargent les troupes musulmanes, qui contretoute attente ne peuvent résister à l'assaut. Les troupes de Kerbogha sont décimés pendant leur fuite. Les pertes du côtés de croisés sontégalement très importantes, mais les soldats de la citadelle se rendent à Bohémond deTarente, et Antioche est enfin conquise.Il n'y a plus de byzantins présents aux côtés des croisés, Bohémond prend donc en son nompossession de la ville.Les troupes chrétiennes stationnent à Antioche pour se reposer après leur long périple. Maisdes épidémies se déclarent au cours de l'été, et Adhémar de Monteil est emporté par les fièvresle 1 août 1098. Sa mort met en péril l'expédition : son autorité en tant que légat du pape lefaisait respecter de tous les autres Barons, l'unité des troupes est fragilisée.

Le siège d'Antioche et les épidémie ont fait perdre environ 200 000 hommes à l'armée descroisés.La poursuite de l'expédition est fixée au mois   de novembre, pour laisser passer l'été et sesgrosses chaleurs.Pendant l'été, les troupes chrétiennes consolident leur position en Cilicie. Pour occuper lestroupes, la ville de Maarat an Numan est attaquée. Assiégée à partir du 27 novembre, elle estprise le 11 décembre. Tous les habitants sont massacrés ou réduits en esclavage. C'est danscette ville que les croisés, à nouveau assaillis par la famine, auraient mangés des cadavresmusulmans.
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Entre-temps, les dissensions augmentent entre les seigneurs chrétiens, notamment entreRaymond de Saint Gilles et Bohémond de Tarente. Godefroy se retire quelques temps dans leterres de son frère Baudoin à Edesse, lassé par les querelles intestines. Chacun veut assouvir ses ambitions personnelles, et le but de l'expédition est quelque peuperdu de vue par un certain nombre de Barons.Les soldats s'empatientent. Pour forcer leurschefs au départ, ils rasent les murailles de Maarat. Le message est entendu, et l'armée reprendsa route. Bohémond reste à Antioche.
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Remise en route, l'armée croisée ne rencontre pas vraiment d'opposition des Turcs. Ceux-ci seretirent vers Jerusalem, en pratiquant à nouveau la politique de la terre brûlée. Mais la routelonge la Méditerranée, et les vivres sont abondantes. Les dissensions entre musulmans sontimportantes, ce qui facilite l'avancée des croisés. Godefroy de Bouillon rejoint l'armée depuisEdesse.Raymond de Saint Gilles assiège pendant de long mois la ville d'Arqa. Il perd son prestigependant ce siège, le caractère sacré de la Sainte Lance est remis en cause : Pierre Barthélémyayant été qualifié d'imposteur lors de l'annonce de nouvelles visions de Saints a réclamé à subirle jugement de Dieu. Le 8 avril 1099, il subi l'ordalie, l'épreuve par le feu. Armé de la lance, ils'avance vers le brasier, en ressort gravement brûlé et meurt après une agonie de 12 jours.Raymond abandonne le siège d'Arqa le 13 mai, les croisés reprennent leur route. Ils sontrejoints par Baudoin et des chevaliers d'Edesse.
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Après de longs mois de marche, l'armée croisée arrive le à Bethléem le 6 juin et comment lesiège de Jérusalem dèsle lendemain.La ville dispose de bonnes défenses : fortifiée, elle et entourée de ravins, sauf du côté Nord, etattend des renforts egyptiens. Les réserves d'eau et de vivres sont faites, les chrétiens ont étéexpulsés par le gouverneur, pour limiter les risques de trahison.   
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Les croisés commencent mal le siège : ils ne sont pas assez nombreux, ils manquent d'eau (lespuits alentours ont été empoisonnés par les turcs) et n'ont pas de bois pour construire lesmachines de siège.Le premier assaut est donné le 13 juin 1099. Les croisés de heurtent au rempart principal etdoivent se replier. Les pertes en homme sont importantes. Les Barons comprennent qu'ils nepourront remporter la victoire sans l'aide de machines de sièges, telles que les tours ou lestrébuchets.L'arrivée d'une flotte génoise à Jaffa renverse la situation, en amenant des vivres etle matériel nécessaire. Le bois est ramené de Samarie, la construction des machinescommencent.
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Début juillet, les égyptiens fatimides quittent les zones de combat : les Barons font taire leursquerelles intestines pour préparer l'attaque. Le moral des troupes est encore une fois au plusbas face aux conditions très difficiles subies par les hommes, mais un prêtre provençal du nomde Pierre Desiderius annonce avoir eu une vision de Adhémar de Montheil. Celui-ci lui auraitannoncé que si l'armée jeûnait et organisait une procession pied nu autour de la ville,Jerusalem tomberait dans les neuf jours. Dès le 8 juillet, la procession est effectuée. Lescroisés se rendent ensuite sur le Mont des Oliviers pour entendre un prêche de Pierre l'Ermite.Entre-temps, trois tours d'assaut sont terminées le 10 juillet. Elles sont déployées autour de laville.L'assaut commence dans la nuit du 13 au 14 juillet. Le 15, la tour de Godefroy de Bouillon, àl'Est, parvient au pied des remparts. Après d'âpres combats, les premiers chevaliers mettent lepied dans Jerusalem à la mi-journée. Les chevaliers flamands et lorrains sont suivis de près parTancrède de Hauteville et ses hommes. Le gouverneur de la ville, réfugié dans la Tour deDavid, négocie sa fuite en échange de la citadelle et son trésor. Ses conditions sont acceptées,il fuit protégé par une escorte de Raymond de Saint Gilles.Par contre, le reste de la population est massacrée, juifs et musulmans sans exceptions :&quot;... dans le temple et dans le portique de Salomon, on chevauchait dans le sang jusqu'auxgenoux, jusqu'au frein des chevaux . &quot; (Raymond d'Aguiliers). Les foules réfugiéesdans la mosquée d'Omar ne sont pas épargnées.Dès le 17 juillet les Barons organisent le nettoyage de la ville. La question de songouvernement se pose, les armées egyptiennes peuvent à tout moment revenir à l'assaut.
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Quatres Barons sont susceptibles de prendre la direction de Jerusalem : Robert de Normandie,Robert de Flandres, Godefroy de Bouillon et Raymond de Saint  Gilles. Les deux premierspréfèrent retourner en Occident, Raymond est craint par ses pairs et sa proximité avec lesbyzantins ne le rend pas populaire. C'est donc Godefroy qui est choisi pour porter la couronnede Jerusalem. Cependant, celui-ci refuse de &quot;ceindre une couronne d'or où le Christ avaitceint une couronne d'épine&quot; . Il prenddonc le titre d'Avoué du Saint-Sépulcre(Advocatus Sancti Sepulcri).Déçu, Raymond de Saint Gilles part pour Jéricho.De son côté, l'armée égyptienne fatimide a pris position à Ascalon. Les francs partent à sarencontre, ils se retrouvent le 12 août dans la plaine d'Ascalon. Les egyptiens ne résistent pas àla charge des croisés, la défaite est complète. Le vizir al-Afdals'enfuit en Egypte sur un navire : la croisade a réussi, la Palestine redevient terre chrétienne.  Les quatres Etats latins d'Orients'organisent alors, selon les règles de la féodalité des royaumes européens : le royaume deJérusalem (Godefroy de Bouillon), la principauté d'Antioche (Bohémond de Tarente), le comtéde Tripoli  (Raymond de saint Gilles) et le conté d'Edesse (Baudoin de Boulogne).Godefroy de Bouillon meurt le 18 juillet 1100, son frère Baudoin de Boulogne lui succède enprenant le titre de roi de Jérusalem en devenant Baudoin Ier.
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